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L’énigme du numéro en couleurs 
 

C’était un mercredi matin d’un printemps particulièrement pluvieux; 

un matin de mai 2013, durant lequel, je rejoignis le CDI du lycée 

Pasteur.  J’avais une requête toute particulière dans l’optique de la 

rédaction d’un historique du Pasteur déchaîné. J’étais parti, après 

avoir eu l’autorisation de Lison alors rédactrice du journal du lycée, à 

la recherche des anciens numéros qui devaient se trouver archivés au 

CDI. Je ne m’étais pas trompé : tous les numéros étaient là, classés 

dans l’armoire en attendant sagement d’être redécouverts. Je ne 

savais pas du tout à quoi ressemblaient ces premiers numéros et je 

souhaitais avoir une base solide avant de rédiger mon article. La 

documentaliste les exhuma tous devant moi. Méthodiquement, elle 

les tria pour vérifier qu’ils étaient tous là. C’est alors qu’elle vit ce 

numéro, le numéro 7 et elle l’accompagna d’un commentaire « Tiens, 

celui-ci avait même été tiré en couleurs. ». Ceci m’intrigua.  

De la couleur ? Pour un numéro du journal ? Tout ceci était très 

étrange. Tout d’abord, c’était le seul numéro qui se trouvait en 

couleurs. Tous les autres étaient en noir et blanc. Il faut savoir, qu’au 

moment où j’ai découvert ce numéro, il me paraissait 

inconcevable qu’un numéro puisse avoir la moindre page en 

couleurs. C’était bien trop coûteux. Aujourd’hui, la situation a 

évolué. Lison a demandé en septembre 2013, l’ajout d’une 

couverture couleur pour Le Pasteur déchaîné.  Depuis le numéro 

16, la couverture est donc imprimée en couleur. 

Néanmoins, nous ne parlons ici que d’une couverture soit 200 

exemplaires uniquement en couleurs à imprimer. Ce numéro-ci 

fait avec la couverture 16 pages. A l’époque, le tirage devait être 

encore à 100 exemplaires, soit en tout 1600 pages en couleurs. 

Pour une seule et même photocopieuse couleur, c’est tout de 

même beaucoup.  Si bien que j’ai longtemps cru que le numéro 

avait été imprimé en noir et blanc et que le CDI bénéficiait de la 

maquette couleurs. Après tout c’était un raisonnement logique 

puisque par rapport aux autres numéros, il n’y avait pratiquement 

pas de changement de maquette afin d’optimiser la couleur. Cela 

peut vous paraître infime comme piste néanmoins si une équipe 

de rédaction dispose d’un atout technique supplémentaire, elle va 

essayer de l’exploiter au maximum. Par exemple, maintenant que 

Le fameux numéro 7 imprimé en couleur 

Grâce à la demande de Lison BLONDEAU, toutes les 
couvertures depuis le N°16 sont en couleurs ! 



nous avons une couverture en couleur, nous utilisons pour la couverture l’aquarelle, l’infographie … 

Or ce fameux numéro aurait très bien pu être imprimé en noir et blanc. Je pense  qu’il avait été 

pensé comme ses prédécesseurs c’est-à-dire en noir et blanc. 

Cette théorie a tenu jusqu’à ma rencontre avec Corentin 

GERMANEAU, à l’époque journaliste au Pasteur déchaîné. Celui-ci m’a 

dit que le choix de la couleur avait été fait dans l’optique d’avoir un 

journal plus proche d’un magazine. Corentin m’a même dit que s’il 

avait pu, il aurait poursuivi l’impression sur papier glacé. Cette 

nouvelle théorie se tient mais est très vite contredite par le numéro 

suivant qui est, lui, imprimé en noir et blanc. Pourquoi l’équipe aurait 

fait un choix comme celui-ci et serait retourné ensuite en noir et 

blanc ?  

Le dernier indice se retrouve en page 3 de ce numéro. En effet, ce numéro a été publié à la rentrée 

2010/2011. Sa publication coïncide avec l’arrivée d’un nouveau proviseur au lycée Pasteur. Tout ce 

qui va suivre n’est qu’une hypothèse. Une hypothèse néanmoins très probable. A cette nouvelle 

rentrée, l’équipe du Pasteur déchaîné est allé interviewer la nouvelle proviseur. Par la même 

occasion, il est possible que les journalistes lui aient suggéré d’avoir le droit d’utiliser l’imprimante 

couleur pour ce nouveau numéro qui aurait dû être tiré en noir et blanc. La proviseur étant nouvelle, 

accepte ce numéro test. Le numéro sort donc en couleur. En octobre a lieu également l’assemblée du 

foyer socio-éducatif qui examine les budgets consacrés aux différentes activités. Il est possible que 

l’on fasse remarquer à l’équipe du journal, lors de cette réunion, que leur dernier numéro a peut être 

été trop couteux. Le numéro test a donc été tiré mais il n’aura pas de suite. Voilà, ces petites 

précisions et recherches sur le contexte de la création de ce journal me semblait nécessaires avant 

que vous ne commenciez votre lecture. Maintenant que vous avez avec vous toutes les clés 

nécessaires, je vous laisse butiner ce numéro, le seul qui a été tiré entièrement en couleurs. De ce 

projet audacieux, il reste aujourd’hui les mille et une couleurs de ce numéro. 

Antoine DE FILIPPIS, le 25 juin 2014 

 

 

 

       Les numéros de pages n’ont pas été coupés lors de la numérisation du 

numéro. Le problème, déjà présent sur la version papier, semble provenir de la 

photocopieuse qui, pour faciliter l’impression, laisse une petite marge blanche. 

    

 

 

 

Extrait de la liste des membres de ce numéro. 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 


